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EGLISE CATHOLIQUE ET ETAT LIBERAŁ DANS L'HISTOIRE
DE L'ESPAGNE CONTEMPORAINE

Je voudrais commencer ma conference en precisant que je ne pense pas
traiter directement la relation entre l'Etat espagnol et l'Eglise dans ce qu'on
pourrait appeler l'immćdiat prćsent. Un prćsent commencć, comme vous
savez, apres la mort de Franco et l'ouverture d'un systeme politique
democratique. Ma confćrence veut marquer les grandes lignes de la prob
lćmatique historique Eglise-Etat moderne liberał dans l'ćtape que nous
appelons contemporaine et qui, certainement, constituent les racines historiques,
les des fondamentales pour comprende la situation dans I'actualitć,

Chaque pays prćsente toute cette relation dialectique dans des termes
tres particuliers qui conditionnent non seulement la fonction sociale et
religieuse de l'Eglise, mais aussi, a vrai dire, le processus national dans son
ensemble.

Avant tout prćciser aussi qu'est-ce que je veux dire quand je parle
d'histoire contemporaine. Les historiens en Espagne considćrons que le
grand cycle historique dans lequel est immerse la rćalitć du prćsent commence
dans notre pays avec les rćpercussions de la Revolution franęaise, avec un
episode central comme celui de la guerre dite de l'Independance (1808-1814)
contre l'armće napolćonnienne et les premiers et echoućs essais de construire
un systeme polityque de caractere liberał. Ce grand cycle on le dćfinie
comme celui du proces de liquidation de l'Ancien Rćgime et desa substitution
par un nuveau ordre socio-ćconomique et politique de caractere bourgeois
liberał.

A l'intćrieur de ce proces qui, comme nous savons, - est commun a la
plus grande partie de l'Europe, l'Espagne prend des caractćristiques tres
claires parmi lesquelles apparaisent comme plus relevantes celles relatives
au conflit religieux prćsent d'une manierę permanente tout au long de la
periode,
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L'Eglise espagnole participe absolument, c'est bien logique, dans le dur
contentieux qui confronte le catholicisme et la modernitć, ou, si l'on prćfere,
l'Eglise catholique et la Revolution francaise parce que il est a travers cette
rćvolution comme cette modernite se concrete et se canalise.

C'est un fait que le catholicisme des 1789 se trouve place dans le champ
de la Contre-revolution, et que les hćritiers de la Rćvolution, de sa part,
n'imaginent pas reussir a consolider ses conquetes sans dćsarmer l'Eglise.
Laissant de cótć la question, si intćressante qu'elle soit, de si tout ce proces
historique de laicisation de l'Etat et de secularisation de la societć dans les
pays catholiques, aurait pu se faire plus sereinement et sans la virulence
avec laquelle va se dćrouler, ce qui est certain est qu'il va se faire dans
des termes tres semblables a ceux d'une veritable guerre religieuse.

En realitć, nous devons le rappeler, au long du XIX eme siecle (jusqu'a
l'śrrivće de Leon XIII deja en 1878), la tension ne cesse pas d'augmenter
et dans le catholicisme se produit l'evolution contraire a celle de I'esprit
rćvolutionnaire du siecle: croit la centralisation de Rome, l'ultramontanisme,
et le dogmatisme (l'aprobation du principe d'infalibilite papale serait la
culmination de 9a). Vers la moitić du XIXeme siecle le divorce semble
complet et sans solution entre 2 univers, 2 socićtes, 2 mentalitćs, marcant
d'une manićre dćcissive ce conflit le chemin des pays catholiques europćens.

En Espagne le contentieux sera spćcialment aigu et j'en voudrais signaler
quelques elements d'explication:

1) la radicalisation idćologique de l'Eglise espagnole une fois ćlimines
les conceptions reformistes et ilustrćes, comme par exemple la janseniste,
qui 'etaient dialogantes avec les principes libćraux. Cette absence d'un
catholicisme liberał sera fatal et provoquera l'adoption de positions clairement
politiques et partidistes dans le conflit Liberalisme-Ancien Rćgime;

2) le romanisme de la hierarchie espagnole, une fois disparue au dćbut
du XfXeme siecle une generation d'ćvćques plus proches d'une politique
gallicane (disparition unie a celle du point anterieur) qui fait a cette
hierarchie spćcialment docile aux ordres d'une politique vaticaine decidće,
de sa part, a souligner son refus aux nouvelles structures politiques liberales
dans notre pays avec l'espćrance de compenser la constante regression dans
d'autres pays (c'ćtait le cas en France, par exemple);

3) faiblesse politique caractćristique de la bourgeoise liberale en Espagne
qui se fait evidente dans leurs rćalisations contradictoires et irregulieres
mais sans que 9a elimine la presence d'une pensće de gauche radicale
anticlericale;

4) Dans le contexte de crise sociale et d'instabilite politique caractćristique
du cycle contemporain espagnol, la permanente prćsence de la guerre civile
dans les diffćrents ćpisodes qui auront des profils de guerre de croisade:
1808-14; 1833--40; 1872-76; 1936-39.
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L'etape qui va de 1808 d 1833, c'est a dire le premier tiers du XIXeme
siecle, on la considere spćcialement importante tant pour conditioner
l'ćvolution dans son ensemble: dans un contexte de crise economique et
sociale la cruelle guerre de 1808-14 contribue a aggraver toutes les tensions
(tres ćvidentes d'eja dans la rćalite d'un Ancien Regime qui se decompose)
sans faciliter aucune sortie. A la vieille monarchie borbonique, qui parait
sufisamment caduque avec Carlos IV, la montće du sentiment nacionaliste
apparu dans la chaleur de la guerre contre l'etranger franęais donne un
moyen de sauvetage innatendu. Mais, par contre, les premiers essais de
construction liberale, comme celui de la Constitucion de Cadiz de 1812,
malgrć qu'ils sont nes entourćs d'un grand optimisme, bientót se rćvelent
faibles, sans l'appui populaire suffisant et condamnećs a cause des enthousiasme
qui accompagnent le retour du roi Fernando VII une fois liberć par
Napoleon. Enthousiasmes que le roi saura profiter parfaitement contre
n'importe quel projet d'innovation ideologique et politique.

C'est comme 9a que va se produire au milieu des differents et traumatisants
va et viens politiques: liberalisme, absolutisme, transformation politique ou
restauration du vieux ordre, une grave polarisation idćologique au meme
temps qu, une scission sociale qui accompagneront pour toujours le proces
d'incorporation de l'Espagne a I'Europe liberale jusqu'au point de donner
a ce proces les caractćristiques de guerre civile et de pouvoir le reprćsenter
avec une image qui aura un grand succes, l'image des 2 Espagnes.

L'Eglise espagnole occupe dans tout ce proces, une situation centrale.
D'une part, sa nature d'institution fondamentale dans le systeme d'Ancien
Rćgime aussi bien sociale: priviligiće receptrice de rentes et revenus feodaux,
que politique: aliance ou, bien mieux, identification avec le pouvoir monar
chique, le font etre, nćcessairement, object tres principal des reformes
liberales; d'autre part, le chemin parcuru des les evenements franęais et
l'invasion napolćonienne l'ont poussć a rejeter n'importe quelle idee de
changement. Avec quoi il se produit ce qu'on pourrait appeler un veritable
rćarmement idćologique de l'Eglise en faveur de l'inmobilisme plus complet.

C'est ainsi que l'Eglise en Espagne se constitue comme la cle de vońte
de la resistence du vieux rćgime absolutiste.

Mais, pourtant, a partir du 2on tiers du XIXeme, la Monarchie borbonique,
avec difficultćs a cause de la crise dynastique qu'elle a apres la mort de
Fernando VII, donne le pouvoir aux libćraux qui, poussćs par la necessitć de
vaincre la rćsistence des carlistes (absolutistes), avec beaucoup de sympathie
dans des vastes regions du pays, commencent a faire la rćvolution liberale.

Beaucoup de leurs rćalisation plus decissives dans les annćs 30 (avec les
libćraux progressistes au gouvernement) touchent directement l'Eglise:
dćsamortisation et vente de ses biens fonciers, supression des ordres
religieuses, etc. ayant comme rćsultat la presque complćte disparition de
l'Eglise espagnole de l'Ancien Rćgime,
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Il faut retenir, pourtant, que ce Iibćralisme espagnol, dans sa version
progressiste, qui fait la politique de choc agressive anticlericale, n'est pas,
en realitć, un libćralisme athće ou anticatholique. Pas du tout, la plus
grande partie de ses hommes plus reprćsentatifs sont des catholiques sinceres
mais convaincus que l'Eglise, telle quelle etait, ćtait un obstacle au progres
et que les ordres religieuses, surtout, ćtaient le bastion de la rćaction et de
l'obscurantisme.

Le carlisme ne reęoit pas explicitement la bćnediction de l'Eglise officielle,
mais la sympathie et aussi tres souvent l'aide directe de la plus grande
partie de I'ćtat clerical en tout cas le carlisme prend et exprime tout le
sentiment d'insecuritć et peur envers le future d'un catholicisme qui se voit,
avec raison ou pas, la question n'est pas intćressant dans ce moment,
directement menace par l'avance du libćralisme.

Une fois vaincu la carlisme en 1840, pourra contróler le pouvoir la famille
plus pragmatique et pactiste des Iibćraux, celle des „moderados", interessćs
a pacifier le pays et a avoir la colaboration de l'Eglise qui, bien que privće de
son basement ćconomique et juridique, continuait a avoir un pouvoir morał
incomparable sur l'ensemble de la nation. D'autre part, cette bourgeoisie qui
avait achetć les proprietćs ćclessiastiques desamortisćes et qui, comme j'ai dit
toute a l'heure, continuait toujours a se considćrer comme catholique, voulait
tranquiliser sa conscience et pouvoir avoir le pardon de son „peche", le peche
qui etait a l'origine tres souvent de ses fortunes.

On arrive comme ~a a la signature d'un Concordat avec l'Eglise
ćnormement important (nous n'aurons pas d'autre jusqu'en 1953), celui
de 1851.

Par lui s'acceptent comme faits accomplis ceux realisćs jusqu'a ce moment
par la rćvolution liberale, meme les dćsamortisations, mais aussi, on dćclare
I'unitć catholique de l'Espagne et la confessionnalitć de l'Etat ainsi qu'une
certaine permissivitć par rapport a une possible reimplantation des ordres
regulieres qui ćtaient, a ce moment la, dans une situation de presque disparition.

L'Eglise obtient comme ~a le basement nćcessaire pour planifier une
estrategie complete de recupćration, ou, comme un historien a defini (Vicens
Vives), de reconquete de la socićtć bourgeoise.

Cette situation change avec l'etape que nous appelons „sexenio revolu
cionario", six ans de rćvolution (1868-1874) qui n'est pas autre chose que
l'essai ratć de democratiser les structures liberales espagnoles mises au service
d'une veritable oligarchie.

Ce sont les progressistes mais, surtout, les dćmocrates (pour la plupart
republicains) ceux qui posent comme prioritaires politiquement les grands
sujets de sćcularisation culturale et laicisation de l'Etat, mariage civil,
ćducation laique, etc.

Mais, pourtant, le manque de controle politique, la guerre civile, etc.
debordent les faibles gouvernements dćmocrates et rćpublicains et font
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ćchouer tous ces projets. Projets qui, d'autre part, avaient ete posćs dans
le contexte catholique international, pas du tout favorable pour eux avec
le probleme de Rome et l'unification italienne, et le congrćs Vaticain I.

On arrive, apres, a l'ćtape denominee de la Restauration borbonique
(ćtape qui va des 1874 a 1931). Elle dćfine parfaitement les termes des
relations Eglise-Etat. On peut dćcrire ces termes comme ceux d'une rćeiproque
instrumentalisation, une fois qui s'est produit la rencontre entre les deux
pouvoirs pousses par le mćme esprit pragmatique et possibiliste qu'on avait
pu trouver dans la signature du Concordat en 1851.

La Monarchie d'Alfonso XII obtenait de l'Eglise une aide d'ćnorme valeur
parce qu'elle legitimait les institutions politiques, avec sa presence (comme
consequence inmediate de 9a on allait pouvoir voir la fin de la nouvelle guerre
carliste), desa part, l'Eglise, en rćcuperant les bases juridiques du Concordat,
obtenait un espace publique garantie pour developper ses activitćs.

C'est comme 9a qu'il s'ouvrira ce que dans un premier approche on
pourrait qualifier d'une longue ćtape de prosperite pour le catholicisme en
Espagne ćvidente dans la multiplication des forces ćcclessiastiquea et de ses
activitćs surtout dans le terrain de l'enseignement et de la bienfaisance d'une
si grande projection sociale, et en generał la prćsence toutpouissante de
l'Eglise dans la vie espagnole en generał.

Mais, pourtant, le cótć mauvais de l'hypotheque prise avec sa vinculation
politique apparaitra peu a peu mais de facon ćvidente en anoncant de tres
graves problemes pour le futur. On en pourrait enumerer quelques uns:

1) la division parmi les catholiques eux memes, epuisćs dans des steriles
discussions dont l'iniciative l'avait toujours-ce qui est tres significatif
le secteur integriste ou fondamentaliste separć des carlistes;

2) la lente et difficile (par rapport a l'Europe) des nouvelles orientations
du Pape Leon XIII dans sa politique de ralliement, c'est a dire d'aceptation
comme un fait accompli de la structure politique liberale sćculaire et plurielle
dans laquelle les catholiques pouvaient chercher la defense de leurs interćts
a eux. Mais cela, qui ćtait le signe ćvidente de que l'Eglise continuait ancrće
dans la pensće aux vieilles structures thćocratiques, fera rater differents
iniciatives orientćs dans la crćation des partis politiques tels que les partis
chretiens-democrates europćens;

3) progressive rćgression de l'Eglise dans des secteurs sociaux concrets:
proletariat urbain, paysannerie du Sud et du Levant, intelectuels, etc.),
tandis qu'elle consolidait ses positions dans les secteurs de la bourgeoise et
classes moyens;

4) progressive ćrosion du systeme politique chaque fois plus incapable
de donner un contenu democratique aux institutions qui implique celle de
l'Eglise elle mćme associće avec lui et la situe comme blanc (objectif) prćfćre
de toutes les critiques des groupes de la gauche politique, en commencant
meme par un des partis dynatiques, le parti liberał de Sagasta, vouć
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a conquerir un enseignement oficial pas humilić envers le tout-puissant
enseignement confessionel.

Et c'est comme ~ que des la fin du siecle commencera a apparaitre
de nouveau avec une force toujours en progression, la realitć qui, comme
on avait dit, avait accompagnć toujours le chemin du liberalisme dans notre
pays: le probleme religieux comme element de division et de confrontation
sociale. Les differents moments de la guerre ouverte cłericalisme anticłćricalisme
(quelques uns si violents comme celui de la Semaine Tragique de Barcelone
en 1909 dans laquelle plusieurs dizaines de couvents furent brulćs) sont
l'expresion plus evidente,

La longue ćtape de la Restauration 1876-1931 (la plus longue la
caractćristique instabilitć politique de l'Espagne du XfXeme et XX.eme) ne
reussira, non plus, a garantir la continuitć des structures parlamentaires
(vrais ou fausses) de la monarchie.

Les annćes de la Republique 1931-1936 seront l'essai ratć de trouver
une formule alternative a celle de la monarchie: la Rćpublique radicale
pour ćviter de tomber dans la guerre civile et la dictature.

Les historiens considerent que dans cette penchant vers la guerre civile
dans laquelle va s'ćpuiser la Monarchie et la Republique, le probleme
religieux est fondamental.

La politique religieuse anticlćricale menee en grande partie par des
intelectuels gagnćs par la passion d'un vćritable dogmatisme laique sera
absolument nćgative, mais pas seulement pour les intćrets de l'Eglise, mais
aussi pour la survivence de la Rćpublique elle mćme, L'anticlćricalisme
bourgeois et ćlitiste des partis Iibćraux progressistes donna elan a un autre
anticlćricalisme de caractere populiste des partis socialiste et anarchiste, en
produissant des actions d'une grande violence contre les personnes et les
biens de l'Eglise.

Ce n'est pas etonnant que le monde catholique se sentait serieusement
menace et se mettait a l'action contre une Republique presentće de cette
faęon et mettait ses espćrances dans un mouvement militaire qui, de sa
part, disait se compromettre a defendre les interćts de l'Eglise.

Avec Franco, pourtant, toumera une autre fois la situation deja vecue
apres la premierę Republique dans le XIXeme siecle: l'Eglise deviendra
prisonniere de son sauveur. Le national-catholicisme des annćs de la
Dictature seront un tres grand obstacle pour la necessaire normalisation de
la vie religieuse dans la moderne socićtć espagnole, en retardant a nouveau
les efforts d'une Eglise obligće a trouver tot ou tard son lieu a elle, son
autonomie dans le contexte d'une realite sociale de caractere seculaire et pluriel.

Prof. d'histoire contemporaine
de l'Univ.Aut.Barcelona
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Najnowsza historia Hiszpanii rozpoczyna się od wydarzeń związanych ze skutkami
francuskiej rewolucji 1789 r. Najważniejszym z nich była wojna z Francją o niepodległość
w latach 1808-1814. Wtedy to rozpoczął się długotrwały konflikt między dawnym ustrojem
a nowym mieszczańskim porządkiem. Przez większą część wieku XIX (do objęcia tronu
papieskiego przez Leona XIII w 1878 r.) Kościół katolicki nie tylko nie poddawał się prądom
modernizacyjnym, ale raczej utwierdzał się w swym przywiązaniu do dotychczasowej koncepcji
jego miejsca w społeczeństwie. W połowie XIX w. można wręcz mówić o dwóch światach,
dwóch społecznościach i dwóch mentalnościach: katolickiej i mieszczańsko-liberalnej. W Hiszpanii
konflikt między nimi był szczególnie mocno zarysowany. W latach 1808-1832, czasach wojny
z Napoleonem i restauracji Bourbonów, pozycja Kościoła wydawała się niewzruszona, choć
spadły na niego liczne ciosy. W czwartym dziesięcioleciu XIX w. do władzy w Hiszpanii doszli
liberałowie, i choć nie byli oni w zdecydowanej większości nastawieni antychrześcijańsko,
polityka przez nich prowadzona była wyrażnie antyklerykalna. W jej wyniku Kościół musiał
zrezygnować z licznych dóbr materialnych i przywilejów. Zawarty w 1851 r. konkordat określił
na nowo sytuację Kościoła (obowiązywał on do 1953 r.). W czasie tzw. ,,sześcioletniej rewolucji
republikańscy demokraci próbowali jeszcze bardziej ograniczyć wpływy Kościoła. Po ponownej
restauracji Bourbonów w 1874 współpraca między państwem hiszpańskim a Kościołem
katolickim układała się dobrze. Wraz z ustanowieniem republiki w 1931 r. do władzy doszli
radykalni antyklerykałowie. Wśród przyczyn, które doprowadziły do wojny domowej, walka
z Kościołem była jedną z najistotniejszych. W okresie rządów Franco Kościół katolicki stał
się w dużej mierze zakładnikiem swego wybawcy.


